
1 N°27 / MAI 2026GREPIC NEWS

P. 1-3 : DOSSIER
• Coup d’envoi de la promotion CEC Centre-Val de Loire ! 

P. 4 : STRATÉGIE ADHÉRENT
• �Fenwal La Châtre, un site stratégique pour l’Indre  

et la santé de demain

P. 5-7  : VIE DES ADHÉRENTS
• �Une nouvelle unité industrielle pour les laboratoires 

Brothier
• �Merck Semoy mise sur la croissance et l’industrie 4.0
• �Lancement de l’étude « Sprint Innovation »  

chez Servier à Gidy
• �CDM Lavoisier met le cap sur l’international
• �Immersion chez Norgine Pharma et LEO Pharma  

pour les collaborateurs du Leem
• �Inspections : le Leem alerte sur les préoccupations 

des industriels

P. 8-11 : EN DIRECT DES COMMISSIONS

P 12-13 : SOUTIEN À LA FORMATION ET L’ATTRACTIVITÉ

P 14-16 : SOUTIEN À L’INNOVATION EN SANTÉ

P. 17 : L’ACTU DU GREPIC

Une ambition industrielle 
pour la santé
Dans une période de profondes mutations, le réseau et 
l’intelligence collective sont plus que jamais essentiels 
pour anticiper, s’adapter et avancer. C’est la mission 
du Grepic : créer des espaces d’échanges entre 
industriels pour partager les expériences, benchmarker 
les pratiques et construire ensemble des réponses 
concrètes aux défis de notre filière.
Cette dynamique anime nos commissions, qui réunissent 
chaque année près de 300 collaborateurs de nos sites 
dans un esprit d’entraide et de progrès collectif. Elle se 
renforce aujourd’hui avec la Commission des Directions 
de site, dédiée aux grands enjeux de transformation : 
compétences, industrie 4.0, transition environnementale, 
intelligence artificielle ou encore évolution des modèles 
industriels.
Notre priorité est inchangée : être toujours plus utiles 
à nos adhérents, en mettant l’accent sur la formation, 
l’innovation et la valorisation de notre industrie. 
Car les industries de santé sont stratégiques pour 
notre souveraineté, notre économie, l’emploi et l’accès 
aux soins.
À l’approche des prochaines échéances électorales, 
ces enjeux doivent pleinement trouver leur place dans 
le débat public. Le Grepic continuera à porter cette 
ambition avec l’ensemble de l’écosystème régional.
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Coup d’envoi  
de la promotion CEC 
Centre-Val de Loire !

endant dix mois, une vingtaine d’entreprises partici-
pantes, issues de secteurs variés, y compris du monde 
académique et de la formation, vont bénéficier de 
dix  journées d’accompagnement collectif, combinant 

conférences d’experts, ateliers collaboratifs, travaux en petits 
groupes et séances de coaching. À l’issue du parcours, chacune 
aura constitué une feuille de route concrète pour intégrer du-
rablement les enjeux de transition à sa stratégie : réduction de 
l’empreinte carbone, coopération territoriale, évolution des pra-
tiques RH, sobriété des ressources ou encore nouveaux modèles 
de création de valeur.
Depuis 2020, la CEC a déjà accompagné plus de 1 600 organisa-
tions à travers la France, au sein d’une trentaine de parcours. Le 
lancement de cette promotion régionale constitue une nouvelle 
étape majeure pour le tissu industriel et économique du Centre-
Val de Loire, dans toute sa diversité.

Une démarche en résonance  
avec l’esprit du Grepic

Parmi les entreprises engagées figurent 
les laboratoires Expanscience, représentés 
cette année par Yves-Edouard Desombre, 
directeur du site d’Épernon et direc-
teur des opérations du groupe, 
qui participera en binôme avec 
Louis Stellian, responsable Im-
pact Climat et Biodiversité pour 
le groupe. Également membre du 

À partir de juin 2026, la Convention des entreprises 
pour le climat (CEC) lance pour la première fois 
un parcours dédié aux entreprises du Centre-
Val de Loire. Soutenue notamment par l’ADEME 
et la Région, cette initiative vise à accompagner 
les acteurs économiques du territoire dans la 
transformation de leurs modèles face aux enjeux 
climatiques, environnementaux et sociétaux.
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de Christophe Roberge 
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DOSSIER

Grepic, Yves-Édouard Desombre voit dans cette démarche une 
continuité naturelle des dynamiques déjà engagées au sein du 
réseau. « Être une entreprise engagée en RSE ne suffit plus au-
jourd’hui. La question est désormais : comment devient-on une 
entreprise à visée régénérative ? », explique-t-il. 
Pour lui, la force du parcours CEC réside avant tout dans l’intel-
ligence collective et la coopération territoriale. « Aller plus loin 
seul n’est pas évident. Il faut réfléchir en écosystème, créer des 
synergies, partager les difficultés et construire ensemble de 
nouvelles manières de faire. » 
Cette vision fait directement écho aux travaux menés au sein 
du Grepic et de ses commissions, où les entreprises du territoire 
développent déjà des approches de coopération et de partage 
de bonnes pratiques. « La coopétition - mélange de coopéra-
tion et de compétition - illustre une réalité économique encore 
nouvelle mais déjà bien ancrée, tournée vers l’intérêt commun 
de l’écosystème et du territoire », indique-t-il. La marque Mustela est devenue une référence pour les familles.
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3 questions à Camille Genis et Didier Douziech, qui copilotent le parcours CEC en Centre-Val 
de Loire afin d’encourager les initiatives vertueuses à l’échelle du territoire.

« Le collectif, un vrai levier de transformation »
En quoi cette démarche est-elle différente 
des approches classiques de transformation ?
Didier Douziech : La Convention des Entreprises pour le 
Climat, créée en 2020, propose une expérience unique : 
un parcours collectif où des dirigeants travaillent en 
binôme avec un “Planet Champion” pour transformer leur 
entreprise en profondeur. C’est beaucoup plus qu’une 
formation : nous avons des sessions immersives et une 
pédagogie “Tête, Cœur, Corps” pour réconcilier l’intellect 
et le cœur des décideurs, ce qui déclenche de vrais 
déclics. L’objectif est de construire une feuille de route 
concrète pour rendre son modèle d’affaire plus robuste 
face aux crises.
Camille Genis : Ce qui fait la différence, c’est aussi 
la dimension territoriale et collective. On réunit des 
entreprises de toutes tailles et de tous secteurs, mais 
aussi des acteurs publics, associatifs ou de la formation. 
On casse les silos, et même les logiques de concurrence, 
pour faire émerger des coopérations. Les feuilles de 
route sont ensuite partagées en open source : cela 
démultiplie l’impact bien au-delà des participants.

En pratique, que va-t-il se passer en Centre-Val de 
Loire cette année ?
D.D : Le recrutement est lancé jusqu’à fin juin. Le 
parcours se déroulera sur le second semestre 2026 
jusqu’au premier trimestre 2027, avec dix jours 
d’accompagnement : conférences de haut niveau, 
ateliers collaboratifs et travaux en petits groupes lors 
de « camps de base » avec un coach et un facilitateur 
pour bâtir sa feuille de route.
C.G : Le contenu sera adapté aux enjeux locaux : 
en Centre-Val de Loire, on parlera beaucoup d’eau et 
d’économie circulaire, de biodiversité ou de gestion des 
déchets. L’idée est de partir des réalités du territoire et 
de la chaîne de valeur des entreprises. On travaille aussi 

sur l’attractivité des talents : aujourd’hui, l’engagement 
environnemental et social devient un levier clé de la 
marque employeur.

Quel impact concret espérez-vous pour le territoire ?
D.D : Nous voulons enclencher une dynamique : aider les 
entreprises à faire un premier pas vers le bon équilibre 
entre performance et robustesse, et surtout faire 
émerger des projets collaboratifs locaux. L’enjeu est de 
renforcer la résilience du territoire face aux crises.
C.G : Très concrètement, on cherche à faire naître 
des coopérations utiles : mutualiser des ressources, 
optimiser la logistique, ou encore créer des boucles 
locales - par exemple, réutiliser des eaux usées entre 
entreprises voisines. L’objectif n’est pas l’innovation pour 
l’innovation, mais des solutions pragmatiques, portées 
par des acteurs qui ont envie d’agir ensemble. C’est là 
que le collectif devient un vrai levier de transformation.

CONTACT :  

Didier Douziech, Lead Embarquement CEC Centre-Val de 
Loire : didier.douziech@cec-impact.org

LIEN POUR S’INSCRIRE :  
https://app.cec-impact.org/?parcours=82

Didier Douziech Camille Genis

©
 D

R

©
 D

R



3 N°27 / MAI 2026GREPIC NEWS

Préparer les entreprises  
et les métiers de demain
Chez Expanscience, cette ambition se traduit déjà par des pro-
jets structurants autour de la décarbonation, la gestion de l’eau, 
la biodiversité, l’inclusion ou encore la valorisation des déchets. 
Mais le directeur de site insiste : « Nous sommes un site à visée 
régénérative. C’est une démarche longue qui se construit pro-
gressivement et qui demande de véritables choix. »
Pour entretenir son esprit avant-gardiste, Expanscience a créé 
une communauté « d’impulseurs » composée de collaborateurs 
volontaires, désireux de promouvoir de nouvelles façons de 
faire. Le groupe encourage également ses fournisseurs à contri-
buer à cette intelligence collective en faveur de la préservation 
de la biodiversité. « Le travail engagé sur la certification de nos 
matières premières, avec par exemple les labels FairWild, bio ou 
encore Regenerative Organic Certified (ROC), constitue égale-
ment une forte source de motivation dans cette démarche », 
confie-t-il.
Le parcours CEC doit justement permettre aux dirigeants et 
participants de « se laisser bousculer », prendre du recul, iden-
tifier leurs priorités, leurs renoncements parfois, et élaborer une 
trajectoire cohérente pour les cinq à dix prochaines années.
Au-delà des enjeux environnementaux, la réflexion porte aus-
si sur l’évolution du travail, des compétences et des attentes 
sociétales : « Quel sera le rapport au travail dans les dix ou 
vingt  prochaines années ? C’est quelque chose que nous  
devons construire collectivement, » pointe-t-il.

Un appel aux entreprises du territoire
La réunion de lancement du parcours aura lieu le 8 juin 2026 à la 
Fondation régionale d’art contemporain d’Orléans. La phase de 
recrutement est toujours ouverte.

Yves-Edouard Desombre invite donc les entreprises industrielles 
et les adhérents du Grepic intéressés à rejoindre cette dyna-
mique pour « apprendre des uns des autres » : « Venez chercher 
des solutions de synergies sur le territoire, construire des parte-
nariats et partager les bonnes pratiques. C’est un engagement 
exigeant, mais extrêmement enrichissant pour préparer l’avenir 
ensemble. »

DOSSIER

Le site des laboratoires Expanscience illustre l’ancrage local du groupe 
et le rayonnement du savoir-faire français à l’international.
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Agenda des réunions
 �Soirée de lancement : le lundi 8 juin 2026  
à 16h30 au Fonds régional d’art contemporain 
(FRAC), 88 rue du Colombier, 45000 Orléans 

 �Session 1 : Comprendre les limites  
et les enjeux les 7 et 8 juillet 2026

 �Session 2 : Découvrir les nouveaux modèles 
désirables les 15 et 16 septembre 2026

 �Session 3 : Entreprendre avec le vivant  
les 15 et 16 décembre 2026

 �Session 4 : Redessiner sa stratégie  
les 2 et 3 février 2027

 �Session 5 : Prendre son envol  
les 15 et 17 mars 2027

 �Focus thématique par filière en distanciel :  
date à confirmer
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Pour son actif cosmétique Gaïaline, Expanscience s’approvisionne en lin dans 
l’Essonne auprès d’un agriculteur dont l’exploitation est labellisée « Au Coeur des 
Sols » par l’Association pour la Promotion d’une Agriculture Durable (APAD).

Adhérents du Grepic : vos contacts de proximité sur le territoire
Afin de renforcer la proximité avec ses adhérents, le Grepic 
déploie un réseau de référents locaux et départementaux. 
« Chaque adhérent bénéficie ainsi d’un contact de proximité, 
en complément du Bureau et du réseau, pour faciliter les 
échanges et l’accompagnement local » explique Christophe 
Roberge, son président.

VOS RÉFÉRENTS :

Cédric Aillerie – Norgine Pharma (Dreux) | 28
Fabien Lefrançois – Laboratoires Chiesi (Blois) | 36, 41, 58, 89
Frédéric Petrus – Astrea Pharma (Monts) | 37
Augustin Blanc – Laboratoires Servier Industrie (Gidy) | 45
Christophe Roberge – Ethypharm (Châteauneuf-en-Thymerais) | 49, 
Normandie (14, 27, 50, 61, 76) et Île-de-France (75, 77, 78, 91, 92, 93, 94, 95)
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mplanté depuis 1979 à Lacs, dans l’Indre, le site Fenwal 
France SAS - plus connu sous le nom de Fenwal La 
Châtre - occupe une place singulière dans le tissu lo-
cal. Unique site pharmaceutique du département, il 

est également le premier employeur du bassin de La Châtre 
avec plus de 220 collaborateurs. Dès son origine, l’usine s’est 
spécialisée dans la fabrication de poches de transfusion san-
guine, une activité stratégique au service des établissements 
de santé. Cette expertise s’est renforcée au fil des décennies 
avec l’intégration de technologies innovantes qui sécurisent 
les produits sanguins.

Diversification progressive 
«  Depuis les années 2000, le site fabrique les dispositifs In-
tercept, développés par une entreprise américaine de réfé-
rence, qui permettent d’inactiver les agents pathogènes dans 
les produits sanguins », explique Quentin Pauty, directeur du 
site depuis 2022. Aujourd’hui, ces dispositifs sont utilisés pour 
la totalité des dons de plaquettes en France et pour une part 
importante des dons de plasma, ce qui souligne le rôle essentiel 
du site à l’échelle nationale.
Le plasma est utilisé par l’Établissement français du sang (EFS) 
à la fois pour les transfusions et pour la fabrication de médi-
caments destinés à traiter des maladies chroniques, auto-im-
munes ou rares.
Au-delà de cette activité historique, Fenwal La Châtre a élargi 
ses activités. Le site produit aussi la solution Intersol du groupe 
Fresenius Kabi, destinée à la conservation des plaquettes. L’an 
dernier, une nouvelle ligne de production a été mise en place 
pour des solutions d’irrigation utilisées en urologie. À base de 
chlorure de sodium, elles sont employées lors d’interventions 
chirurgicales pour nettoyer les zones opérées et limiter les 
risques d’infection.
« Cette diversification répond à des besoins croissants sur les 
marchés français et allemands et renforce la résilience indus-
trielle du site », souligne Quentin Pauty.

Investissements 

Depuis son intégration au sein de Fresenius Kabi en 2012, le 
site bénéficie d’investissements réguliers. Ces dernières an-
nées marquent toutefois un véritable tournant, avec le déploie-
ment d’un programme ambitieux de modernisation et d’auto-
matisation.
Parmi les projets structurants, figure notamment le renforce-
ment du système de stérilisation par faisceau d’électrons, avec 
l’installation d’une seconde machine. « Ce dispositif de pointe 
permet d’améliorer la performance industrielle tout en garan-
tissant des standards élevés de qualité et de sécurité », ex-
plique le directeur. 
En parallèle, plusieurs projets d’automatisation et de moderni-
sation des infrastructures viennent soutenir l’excellence opéra-
tionnelle du site.
Sous l’impulsion de sa direction, le site s’inscrit dans une dyna-
mique collective forte. Comme le souligne Quentin Pauty, les 
priorités sont clairement définies : sécurité des collaborateurs, 
qualité des produits, respect des délais, maîtrise des coûts et 
amélioration continue.
Au-delà des performances industrielles, l’ambition est de contri-
buer concrètement à sauver des vies, en garantissant la disponi-
bilité et la fiabilité de dispositifs médicaux essentiels.

À Lacs, près de La Châtre, le site Fenwal France SAS est le premier employeur de l’Indre  
et un maillon essentiel de la chaîne de soins. Porté par le Groupe Fresenius Kabi, il entre 
aujourd’hui dans une nouvelle phase de développement marquée par des investissements 
technologiques et une diversification de ses activités.

Fenwal La Châtre, un site stratégique 
pour l’Indre et la santé de demain 

I

STRATÉGIE ADHÉRENT

Le Groupe Fresenius Kabi  
en bref
Le Groupe Fresenius est une entreprise allemande de santé  
qui emploie environ 178 000 personnes dans le monde organisée 
autour de deux grandes filiales :

 �Fresenius Kabi : acteur majeur des médicaments,  
de la nutrition clinique et des dispositifs médicaux (MedTech), 
incluant Fenwal France SAS, dédiée à la transfusion sanguine.
 �Fresenius Helios : services de soins de santé et hospitaliers 
(avec Hélios et Quironsud).

©
 F

re
se

ni
us

 K
ab

i

Le site de Fenwal La Châtre est le premier employeur du bassin. 

Quentin Pauty, directeur du site 
de Fresenius Kabi à La Châtre :

« Depuis mon arrivée en 2023, 
l’ambition est de faire grandir le site, 
poursuivre la diversification de 
nos activités et viser la certification 
pharmaceutique, en complément 
du dispositif médical. »
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ntreprise indépendante dirigée par Christian Girardière, 
Brothier s’appuie sur un savoir-faire reconnu dans la 
transformation de biopolymères marins issus d’algues 
brunes des mers froides en compresses et mèches d’al-

ginate de calcium. Ces dispositifs médicaux, dédiés à l’hémostase 
et à la cicatrisation, sont vendus en milieu hospitalier et dans les 
pharmacies sous les marques Coalgan et Algostéril pour soigner 
les plaies aigües et chroniques.
Au cœur du projet : une unité de 6 500 m², dont plus de 40 % 
en salles blanches, vient soutenir la montée en puissance indus-
trielle. Prévue pour une mise en opération au second semestre 
2029, elle permettra d’augmenter la production de solutions 
textiles de 40 tonnes supplémentaires, en complément des plus 
de 70 tonnes déjà produites chaque année. L’objectif est éga-
lement de soutenir le développement de la gamme hospitalière, 
en France comme à l’international, et d’intégrer de nouveaux pro-
duits en cours de développement, sous différentes formes galé-
niques (sèches, liquides et gels), reposant sur les propriétés des 
alginates. 
Parmi les projets les plus avancés figurent un dispositif médical 
sous forme de gel destiné au traitement des pathologies der-
matologiques chroniques, ainsi que des mèches ultrafines en 
proctologie. D’autres innovations sont en préparation à des fins 
chirurgicales. 
Conçue comme une unité autonome, l’installation dispose de ses 
propres équipements de production d’eau et de chaleur, ainsi 
que d’un espace logistique dédié. L’approche énergétique a éga-

lement été optimisée, avec des panneaux photovoltaïques cou-
vrant environ 40 % des besoins électriques du bâtiment.
Ce développement s’accompagne de la création d’une vingtaine 
d’emplois et porte les effectifs du site à plus de 160 salariés. Une 
nouvelle étape pour Brothier, qui consolide son ancrage industriel, 
en élargissant son champ d’innovation.

Une nouvelle unité industrielle  
pour les laboratoires Brothier

VIE DES ADHÉRENTS

E

Les marques Coalgan et Algostéril sont destinées à soigner les plaies aigües et 
chroniques.
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À Fontevraud-l’Abbaye, près de Saumur, les laboratoires Brothier investissent 30 millions  
d’euros dans la construction d’une nouvelle unité et l’extension de leur site de production.  
Un projet structurant pour renforcer les capacités et accélérer l’innovation.
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ite de référence au sein du groupe Merck, Merck Se-
moy s’impose comme un acteur clé dans la production 
de formes sèches destinées notamment au traitement 
du diabète de type II. Cette maladie chronique touche 

aujourd’hui près d’un adulte sur dix dans le monde, selon les 
estimations de la Fédération internationale du diabète. Le site 
exporte d’ailleurs 90 % de sa production, en particulier vers le 
Japon et les pays du Moyen-Orient.
« Le site atteint déjà une cadence impressionnante de 4 mil-
liards de comprimés produits chaque année pour répondre aux 
besoins croissants du diabète de type II sur le plan mondial », 
souligne Benoît Decerf, directeur de Merck Semoy.
Une nouvelle phase de développement s’ouvre désormais, avec 
une augmentation prévue de 50 % des volumes de production 
au cours des 24 prochains mois, soit 2 milliards de comprimés 
supplémentaires. Un défi industriel d’envergure, mais surtout 
une opportunité stratégique majeure.
Avec déjà 500 collaborateurs, le site poursuit sa dynamique de 
croissance et renforce ses équipes. Une campagne de recrute-
ment ambitieuse est en cours, avec 60 postes à pourvoir dans 
des domaines variés : production, services techniques, packa-
ging, qualité, logistique (magasin) et laboratoire de contrôle. 
«  Travailler chez Merck Semoy, c’est évoluer dans un cadre 
structuré par les standards GMP (Good Manufacturing Prac-
tices), garants de la qualité et de la sécurité des médicaments 
produits », précise Benoît Decerf.
Au-delà de son expansion, le site s’inscrit pleinement dans une 
transformation industrielle tournée vers l’avenir. Chaque année, 
des investissements soutenus accompagnent sa transition vers 
l’industrie 4.0 : équipements connectés, exploitation des don-
nées, amélioration continue et digitalisation des opérations. 

«  Ces évolutions s’accompagnent de nouveaux besoins en 
compétences, notamment dans les domaines du digital et de 
la data », ajoute-t-il.
Le groupe Merck compte aujourd’hui 60 000 collaborateurs 
dans le monde et affiche une forte croissance de sa division san-
té, avec des traitements innovants dans les domaines du diabète 
de type II, du cancer, de la fertilité, de la croissance et des tu-
meurs rares.

Porté par la hausse des besoins en traitements du diabète, le site de Semoy du groupe Merck 
entre dans une nouvelle phase de développement et renforce son rôle stratégique à l’international.

Merck Semoy mise sur la croissance 
et l’industrie 4.0

VIE DES ADHÉRENTS
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Lancement de l’étude « Sprint Innovation »  
chez Servier à Gidy

Dans le cadre du programme Territoires d’Industrie (2023-2027), l’Agence 
nationale de la cohésion des territoires déploie le dispositif « Sprint Innovation », 
une offre d’ingénierie sur mesure, financée à 100% par l’État. Elle vise à 
accompagner les territoires dans la structuration d’écosystèmes innovants et le 
développement de filières stratégiques à forte valeur ajoutée. Lauréates de l’appel 
à projets 2024-2025, Orléans Métropole et la Communauté de Communes Beauce 
Loirétaine portent une initiative dédiée à la filière Santé/Pharmacie, co-pilotée 
avec la Technopole d’Orléans et animée par KPMG et Ancoris. Le lancement officiel 
s’est tenu le 23 janvier sur le site de Servier à Gidy, en présence de partenaires 
industriels et institutionnels. Cette rencontre marque le début d’une phase de 
diagnostic et de co-construction pilotée conjointement par David Grégoire, chargé 
de mission Relations Entreprises et chef de projet Territoires d’Industrie, Thierry 
Ziero, chargé de mission Innovation à Orléans Métropole, Alexandra Hugnot, 

responsable du pôle santé de la BU Innovation et Transfert de Technologies de la Technopole d’Orléans. Cette première étape mobilise 
l’ensemble des acteurs du territoire : le CHU d’Orléans pour le volet soin, l’Université d’Orléans pour la recherche, les start-up du territoire 
(Kinnov, Harmonix), ainsi que plusieurs industriels membres du Grepic, dont Servier Gidy, Delpharm Orléans et Merck Semoy. L’ambition 
est de faire émerger et structurer une filière de santé innovante, attractive et créatrice de valeur à l’échelle du territoire Orléans Métropole 
- Beauce Loirétaine. Cette démarche s’inscrit pleinement dans la stratégie territoriale 2040, la SRI-SI régionale et le plan France 2030.
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ondée en 1888, cette entreprise française indépen-
dante, dirigée par la famille Truelle, se distingue par 
un modèle hybride. « Nous sommes à la fois exploi-
tant - avec une vingtaine d’AMM - et façonnier pour 

des tiers », explique Pascal Lefort, directeur du site. Une double 
compétence qui lui confère agilité et capacité d’adaptation sur 
un marché exigeant.
Le site s’appuie sur plusieurs technologies complémentaires  : 
ampoules en verre, ampoules plastiques via deux lignes BFS 
(Blow-Fill-Seal) et, plus récemment, une ligne de flacons en verre 
entièrement modernisée. Cet investissement, engagé cet hiver, 
permet d’optimiser l’ensemble du process - remplissage, bou-
chage, capsulage - en répondant aux standards pharmaceutiques 
les plus élevés. L’extension des espaces de production a égale-
ment amélioré les conditions de travail et l’efficacité industrielle.
Les flacons injectables produits, de 50 ml à 1 litre, sont utilisés 
pour la réhydratation, la nutrition parentérale et de nombreux trai-
tements intraveineux vitaux. « Ce sont les premiers maillons du 
soin. Peu d’acteurs en Europe maîtrisent ce savoir-faire sur ces 
volumes », souligne Pascal Lefort.
Avec un chiffre d’affaires de 20 millions d’euros, l’entreprise en-
tend désormais consolider sa croissance. Ses priorités : fiabiliser 
la nouvelle ligne, accroître ses capacités de production et ren-
forcer son positionnement sur le marché des flacons, ampoules 
verre et plastique, notamment via le façonnage. « Nous visons 
de nouveaux partenariats avec des clients à la recherche de 
savoir-faire et de capacités industrielles », précise le directeur, 
dans un contexte de forte demande en injectables stériles.
Longtemps centrée sur le marché français, CDM Lavoisier in-
tensifie aujourd’hui son ouverture à l’international. Cette dyna-

mique repose sur l’adaptation des dossiers réglementaires aux 
exigences export, le renforcement de l’équipe commerciale et 
une présence accrue sur les salons professionnels.
L’entreprise a ainsi participé au CPhI Francfort 2025, sous pavil-
lon Polepharma. « Nous avons réalisé 96 rendez-vous en trois 
jours, avec un important travail de suivi derrière », note Pascal 
Lefort. Forte de cette première expérience, elle prévoit déjà de 
renouveler sa participation pour le CPhI Milan en 2026.
Pour accompagner cette montée en puissance, CDM Lavoisier 
a également fait évoluer son organisation interne afin de ga-
gner en flexibilité et en réactivité, en renforçant sa visibilité avec 
de nouveaux outils de communication, notamment une vidéo 
du site.
Objectif : s’imposer durablement comme un acteur de référence 
des injectables essentiels, en France et à l’international.

CDM Lavoisier met le cap sur l’international

VIE DES ADHÉRENTS

F

CDM Lavoisier au CPhI Francfort 2025 avec de gauche à droite : Olivier et Philippe 
Truelle, pdg, Andrea Moreau, responsable commercial, et Pascal Lefort, directeur du site.
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Implanté à La Chaussée-Saint-Victor, près de Blois, CDM Lavoisier fabrique et distribue 
des médicaments injectables indispensables au quotidien des établissements de santé.  
Avec 130 collaborateurs, l’entreprise constitue un maillon clé de la chaîne de soins et affiche 
désormais une ambition claire : accélérer son développement à l’international.

Le 3 octobre dernier, le site d’Ethypharm à Châteauneuf-en-Thymerais a ouvert ses portes à 
la Commission Production du Grepic pour une journée consacrée au management visuel des 
consignes et aux boards de performance.

Immersion chez Norgine Pharma  
et LEO Pharma pour les collaborateurs du Leem

Le 7 avril, Norgine Pharma (Dreux) et LEO Pharma (Ver-
nouillet) ont accueilli une quinzaine de collaborateurs du 
Leem aux profils variés. Objectif : découvrir concrètement 
les coulisses de la production de médicaments et échan-
ger sur les enjeux clés du secteur en Centre-Val de Loire : 
innovation industrielle, sécurisation des approvisionne-
ments, attractivité des métiers, développement des com-
pétences et souveraineté sanitaire.

Une immersion au cœur d’aires thérapeutiques majeures 
- maladies rares, oncopédiatrie, gastro-entérologie - illus-
trant l’engagement des équipes au service des patients.
« Ouvrir les portes de notre site renforce les liens avec 
l’écosystème et fait mieux comprendre les réalités in-
dustrielles d’un environnement exigeant et en constante 
évolution », souligne Cédric Aillerie, directeur de Norgine 
Pharma Dreux et vice-président du Grepic.
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À l’occasion de la 3e édition de son enquête sur les 
inspections menées par l’ANSM et les autorités 
étrangères concernant les bonnes pratiques de 
fabrication (BPF), distribution en gros (BPDG) et de 
pharmacovigilance (BPPV), le Leem dresse un constat 
partagé avec les industriels : une pression réglementaire 
toujours plus forte et des inspections particulièrement 
consommatrices de ressources. Réalisée auprès 
des pharmaciens responsables de sites exploitants 
adhérents, l’étude 2025 a recueilli 82 réponses, dont 
plusieurs sites du Grepic.
En 2025, 26% des répondants ont subi une inspection 
de l’ANSM, avec en moyenne 19,6 écarts relevés par 
inspection. 10% des sites ont également été inspectés 
par une autorité étrangère, principalement d’Asie 
occidentale, avec un nombre moyen d’écarts plus 
limité (6,7). « Le nombre d’écarts majeurs est pourtant 
similaire entre inspections ANSM et inspections 
étrangères, souligne Pierre Simonetti, pharmacien 
chargé des Projets Industries au Leem. Les autorités 
étrangères se concentrent davantage sur les points 
critiques, alors que l’ANSM remonte un volume très 
important d’écarts mineurs, sans toujours les regrouper 
ou les hiérarchiser. » 
Les industriels pointent également des délais de 
transmission des certificats jugés trop longs - entre 

53 et 75 jours après inspection - réduisant la période 
contradictoire laissée pour répondre, par rapport au 
délai réglementaire européen de 90 jours. Parmi les 
sujets les plus sensibles figurent les revues qualité 
produit (RQP), avec des divergences d’interprétation sur 
le niveau de détail attendu, ainsi que la validation des 
systèmes informatisés, notamment des fichiers Excel. 
« La tendance actuelle à exiger la validation d’outils 
informatiques dont la robustesse n’est pas à démontrer 
suscite une vraie inquiétude au regard de la charge de 
travail associée », précise Pierre Simonetti.
L’étude met aussi en lumière la redondance des 
inspections d’autorités étrangères avec celles de 
l’ANSM : 85 % du temps d’inspection recouvre 
désormais des sujets déjà évalués en France. De 
nouveaux pays, comme le Tadjikistan, ne se contentent 
plus des certificats BPF délivrés par l’ANSM et viennent 
inspecter eux-mêmes les sites français.
Les résultats détaillés de l’enquête seront présentés à 
l’ANSM, puis diffusés fin mai auprès des adhérents du 
Leem et aux associations régionales, dont le Grepic. Le 
mois prochain, le Leem publiera également une nouvelle 
étude consacrée à la sobriété hydrique dans l’industrie 
pharmaceutique (volet 2), accompagnée d’un guide 
pratique sur la gestion de l’eau, l’efficacité hydrique et la 
cartographie des usages sur les sites industriels français.

Inspections : le Leem alerte  
sur les préoccupations des industriels

VIE DES ADHÉRENTS

Le 3 octobre dernier, le site d’Ethypharm à Châteauneuf-en-Thymerais a ouvert ses portes à 
la Commission Production du Grepic pour une journée consacrée au management visuel des 
consignes et aux boards de performance.

Retour sur la JPPT 2026 à la Faculté  
Philippe-Maupas de Tours

Le 12 mars, la Faculté de pharmacie Philippe-Maupas de 
Tours a accueilli la Journée des Professions Pharmaceu-
tiques de Tours (JPPT), organisée avec les associations 
étudiantes, dont InterPharma. « Il n’y a pas de médica-

ment sans l’expertise du pharmacien », a rappelé Edouard 
Clément, responsable Adhérents et Territoires du Leem, 
en présentant les opportunités offertes aux étudiants de 
2e et 3e année par l’industrie pharmaceutique : 150 mé-
tiers, dont une trentaine dédiés aux pharmaciens, avec un 
focus particulier en France sur le pharmacien responsable. 
Conférences, tables rondes, ateliers et village partenaires 
ont permis aux étudiants toute la journée d’échanger 
avec des professionnels issus de secteurs variés : offi-
cine, industrie, recherche, internat, humanitaire, armées 
ou encore sapeurs-pompiers. 
Les discussions ont également porté sur des conseils 
pratiques autour des stages, de l’alternance et des CV. 
Merci à Soline Lenoir et Blandine Hesnault, présidentes 
d’InterPharma, ainsi qu’aux sites et partenaires présents, 
notamment Astrea Pharma, la Pharmacie Centrale des Ar-
mées et Polepharma.©
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Pour ce rendez-vous en terres blésoises, les responsables techniques, 
ingénierie et maintenance de la commission avaient répondu présents 
en nombre, reflétant la diversité des sites industriels du Grepic : Fareva, 
Servier, CDM Lavoisier, Chemineau, Astrea Pharma, Delpharm, Farmea, In-
nothera, Septodont, Bailly Creat et Yposkesi. « La présence de nouveaux 
participants a enrichi les échanges et contribué à créer une dynamique 
particulièrement ouverte et collaborative » souligne David Sauvaget, di-
recteur technique de Septodont et président du Grepic Maintenance.
Thématique centrale de cette session : la gestion de projet appliquée aux 
environnements industriels, avec un focus sur la construction de bâti-
ments et l’acquisition d’équipements. « De la définition des rituels à la 
gouvernance, en passant par les indicateurs de suivi, les livrables et la 
mise en exploitation, les discussions ont permis d’aborder le sujet de ma-
nière très concrète » indique-t-il. 
Quatre retours d’expérience ont rythmé la matinée, pour présenter les 
récents projets d’extension de bâtiments de production chez Chiesi 
Blois, par Matthieu Dubois et Louisa Lory, chez Septodont, par Simon 
Venries de Laguillaumie, et chez Servier par Damien Moléon et Sylvie 

Koerber. «  L’occasion de partager 
très concrètement la “boîte à outils” 
du chef de projet, depuis les rituels 
jusqu’au reporting et à la coordina-
tion des équipes. »
Les échanges se sont prolongés par 
une visite guidée par Adrien Cimelli  
et Florent Maréchal des nouvelles 
zones de production et d’utilités. 
« Nous avons tous été impression-
nés par ce site moderne, marqué par des investissements significatifs et 
une forte culture d’amélioration continue » confie-t-il. 
Au-delà des contenus techniques, cette session a surtout mis en lumière 
la richesse du collectif. « Nous rencontrons souvent les mêmes problé-
matiques. Ces rencontres permettent de se benchmarker, de partager en 
toute transparence et de “parler technique” entre experts et passionnés, 
sans intermédiaire. C’est particulièrement précieux pour les plus petites 
structures », conclut-il.

Le 29 avril, la Commission Maintenance du Grepic a réuni 16 participants 
sur le site des Laboratoires Chiesi à La-Chaussée-Saint-Victor. Une 
mobilisation remarquable pour cette session consacrée à la gestion de 
projet, qui confirme le dynamisme du réseau et l’intérêt croissant pour 
ces temps d’échange entre pairs.

Le 3 octobre dernier, le site d’Ethypharm à Châteauneuf-en-Thymerais a ouvert ses portes à 
la Commission Production du Grepic pour une journée consacrée au management visuel des 
consignes et aux boards de performance.

Le Grepic Maintenance en force chez Chiesi Blois
GREPIC MAINTENANCE

GREPIC QUALITÉ

EN DIRECT DES COMMISSIONS

Digitalisation et IA au service de la qualité chez Innothera 

Les participants ont été accueillis par Valérie Turpin, pharmacien 
responsable et directrice qualité, et Delphine Pajon, responsable 
AQ Système, sur le site d’Innothera Chouzy. « Cette journée 
s’est déroulée dans un climat de transparence et de conviviali-
té, rythmée par les présentations des industriels et des sessions 
de brainstorming autour des sujets du jour », souligne Mathieu 
Boiret, directeur qualité du site Servier Gidy et président de la 
commission Grepic Qualité.
Au cœur des discussions : l’intégration de l’IA en contrôle qualité 
(CQ) et assurance qualité (AQ). À travers un atelier collaboratif, 
les participants ont confronté leurs expériences, esquissé des cas 
d’usage et identifié leurs besoins. Une dynamique qui met en lu-
mière un potentiel d’innovation important, mais aussi la nécessité 
de structurer les démarches à l’échelle des sites.
Autre axe fort : la transformation digitale des laboratoires de 
contrôle. Entre état des lieux des outils existants et perspectives 
de déploiement, les 
discussions ont per-
mis de croiser les ap-
proches et de dégager 
des pistes d’améliora-
tion concrètes.
Dans la foulée, les 
présentations de Del-
phine Pajon (Innothe-
ra), Frederica Bouniot 
(Chiesi) et Lucile Sou-

chard (Pierre Fabre) ont apporté un éclairage sur l’organisation 
des Revues Qualité Produits (RQP) : structuration des plannings, 
contenus et indicateurs suivis, exploitation des données de stabi-
lité. Un partage précieux pour affiner les pratiques et mieux anti-
ciper les tendances qualité.
Enfin, les échanges autour de l’identification des matières pre-
mières ont permis d’aborder des sujets très opérationnels : mé-
thodes de prélèvement et d’échantillonnage, outils analytiques 
utilisés, règles et bonnes pratiques. Les retours d’expérience d’In-
nothera et de Mayoly, présentés respectivement par Emmanuelle 
Breton et Christian Pochic, ont nourri des discussions concrètes 
et directement applicables sur site.
Comme le veut la tradition, la journée s’est terminée par une vi-
site du site orientée notamment sur la fabrication de capsules 
molles et le laboratoire de contrôle. Point d’orgue de cette im-
mersion : la découverte du laboratoire de microbiologie, avec une 

mise en pratique ori-
ginale. « Nous avons 
eu la chance de nous 
exercer à une prépa-
ration de gélose sous 
forme de carré latin », 
confie Mathieu Boiret.
Prochain rendez-vous 
en septembre 2026 
avec la commission 
Grepic Qualité !
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Le 24 avril, une quinzaine de responsables du Grepic Qualité se sont réunis sur le site d’Innothera,  
à Chouzy-sur-Cisse, représentant les laboratoires Chemineau, Chiesi, Expanscience, 
Galien, Innothera, Mayoly, Pierre Fabre et Servier, avec une ambition commune : se projeter 
dans l’industrie du futur ! 
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Accueillis par Pascal Lefort, directeur du site, et Renaud Gardic, direc-
teur de la production et de l’excellence opérationnelle, les responsables 
production de nombreux laboratoires - LEO Pharma, Chemineau, Astrea 
Pharma, Delpharm L’Aigle, Expanscience, Chiesi, Servier, Mayoly et Novo 
Nordisk - ont pu découvrir les spécificités de ce site spécialisé dans la 
fabrication de médicaments injectables en ampoules verre et plastique. 
Les participants ont été particulièrement marqués par la grande poly-
valence de l’outil industriel. « Le site produit 135 références dans une 
variété de volumes, présentations et formats différents. Cela se traduit 
par une multitude de lignes de remplissage et de conditionnement, ain-
si que des capacités d’autoclavage grands volumes », souligne Chris-

tophe Rousseau, responsable production chez Novo Nordisk, qui pilote 
le Grepic Production. Au-delà de la visite du site, deux thématiques 
structurantes ont nourri les échanges entre pairs.

Les dossiers de lot électroniques, 
une transformation en marche
Premier sujet de discussion : la transition des dossiers de lot papier vers 
les dossiers électroniques. L’intérêt pour ces outils est réel au sein des 
sites industriels, notamment pour diminuer le lead time et sécuriser la 
circulation de l’information. « Il y a un fort engouement pour les dossiers 
de lot électroniques, mais peu de participants ont franchi le pas vers le 
digital », reconnaît Christophe Rousseau. Les échanges ont permis de 
mettre en lumière les facteurs clés de réussite de ces projets, notam-
ment l’importance que tous les stakeholders soient bien impliqués dès 
le départ du projet.

L’absentéisme, un défi humain et organisationnel
Autre thème central de la rencontre : la gestion de l’absentéisme en pro-
duction, un enjeu majeur pour la continuité des opérations et la cohé-
sion des équipes. Les participants ont partagé leurs pratiques et leurs 
retours d’expérience, soulignant notamment l’importance de l’entretien 
de retour d’absence. « Cet échange est essentiel pour maintenir l’enga-
gement des collaborateurs et préserver durablement le bien-être des 
équipes », confie Christophe Rousseau.

Le 6 mars, plus d’une dizaine de membres de la Commission Production du Grepic se sont 
retrouvés sur le site de CDM Lavoisier à La Chaussée-Saint-Victor, près de Blois. Une rencontre 
constructive autour de deux enjeux majeurs : l’absentéisme et les dossiers de lot électroniques.

En immersion chez CDM Lavoisier
GREPIC PRODUCTION

GREPIC OPEX

EN DIRECT DES COMMISSIONS

Le pilotage en pratique chez les laboratoires Brothier
Le 12 février, le Grepic OPEX a donné rendez-vous à ses adhérents au cœur du Maine-et-Loire, sur le site des 

laboratoires Brothier, à Fontevraud-l’Abbaye. Une immersion terrain, qui a réuni neuf membres de la commission 
Excellence Opérationnelle, dont quatre nouveaux participants venus vivre leur toute première journée Grepic. 
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Accueillis par Samantha Audier, responsable Méthodes & Quali-
té Produits Finis, les participants - représentant les laboratoires 
Expanscience, CDM Lavoisier, Chiesi, Servier, Fresenius-Kabi, 
Brothier, Fareva Amboise et FM Logistics - ont découvert un site 
industriel à la pointe, reconnu pour son expertise dans la valorisa-
tion des alginates de calcium issus des algues marines, au service 
de l’hémostase et de la cicatrisation.

Trois temps forts pour une journée 
résolument opérationnelle

La matinée a débuté par le partage d’un chantier SMED mené sur 
une ligne de production en salle blanche ISO 7. Samantha Au-
dier et Bérengère Gainier, responsable Production & Planning, 
ont présenté un projet structuré, issu d’une cartographie de la 
chaîne de valeur (VSM) et piloté en mode collaboratif. « Un chan-
tier identifié à l’issue d’une cartographie de la chaine de valeur 
(Value Stream Mapping) et mené en mode projet avec un spon-
sor, un pilote et une équipe pluridisciplinaire, avec une implica-
tion directe des équipiers de la ligne » décrit Sébastien Bourneil, 
responsable OPEX chez Fareva Amboise et président du Grepic 
OPEX. De quoi alimenter un retour d’expérience concret, ancré 
dans le terrain, et susciter de nombreux échanges.
La suite de la journée a été consacrée à la gestion efficace des 
plans d’actions, thème central de cette rencontre. « Nous avons 

échangé sur des plans d’actions adaptés au terrain et à court-
terme, mais aussi sur des dispositifs plus managériaux, orientés 
long-terme », indique-t-il. Ces discussions ont mis en lumière la 
complémentarité entre outils simples - tableau blanc, papier, sty-
lo - et solutions plus digitalisées, tous au service d’un pilotage 
visuel, vivant et efficace.
Enfin, la journée s’est conclue par une visite complète du site : 
lignes de production et d’emballage, laboratoires d’analyses et 
unité de R&D, illustrant concrètement la mise en œuvre des dé-
marches d’excellence opérationnelle.
Une rencontre inspirante, fidèle à l’ADN du Grepic OPEX : parta-
ger, confronter les pratiques et repartir avec des idées immédia-
tement actionnables sur le terrain.
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ccueillis par Virginie Pollin, directrice Supply Chain 
des Laboratoires Chemineau, les membres du Gre-
pic sont rapidement entrés dans le vif du sujet avec 
l’intervention de Soizic Verger et Thomas Barray, de 

l’équipe planification. Ils ont présenté Ortems, le système APS 
utilisé par le laboratoire pour la planification et l’ordonnance-
ment du site. Une introduction idéale pour lancer les échanges 
et le benchmark sur les pratiques et les outils entre sites. Les 
discussions ont porté sur les systèmes utilisés (ERP, APS, Ex-
cel), leurs points forts, mais aussi leurs limites, les irritants et les 
tâches chronophages.

Benchmark sur les outils et pratiques
Les participants ont également partagé les solutions de 
contournement mises en place au quotidien, souvent via Excel, 
des macros ou des calculs manuels, ainsi que les enjeux liés à la 
fiabilité et à la mise à jour des données dans les systèmes. Deux 
grands standards ERP se dégagent dans l’industrie pharmaceu-
tique : SAGE et SAP. Les sites équipés de SAP sont actuelle-
ment engagés dans des montées de version vers S4HANA et 
IBP. Les Laboratoires Chiesi disposent d’une certaine avance, 
ces outils étant utilisés depuis déjà un an et demi.
Pour les autres ERP, notamment SAGE, les sites s’orientent 
plutôt vers la mise en place d’interfaces avec des outils d’or-
donnancement spécialisés comme Ortems. « En raison des 
nombreuses évolutions des plannings (absentéisme, difficultés 
d’approvisionnement, modification de la demande clients, ou 
autres imprévus), nos sites ont du mal à figer leurs horizons 
à court terme », souligne Virginie Bourneil, directrice Supply 
Chain d’Innothera et présidente du Grepic Supply Chain. Mal-
gré la présence d’outils informatiques performants, Excel reste 
encore largement utilisé en parallèle pour conserver une vision 
globale et flexible.

Perspectives avec l’IA
Certains sites réfléchissent déjà aux prochaines évolutions. 
Thépenier Pharma & Cosmetics, par exemple, utilise aujourd’hui 
SAGE et Excel, mais envisage de se tourner vers des outils in-
tégrant de l’intelligence artificielle lors d’une prochaine mise à 
jour de ses systèmes.
La journée s’est terminée par la visite du site des Laboratoires 
Chemineau, sous une météo capricieuse qui n’a pas entamé la 
bonne humeur du groupe. « Malgré la tempête, nous avions un 
rayon de soleil à chaque fois que nous sortions d’un bâtiment. 
Quelle superbe planification du côté des Laboratoires Chemi-
neau ! », conclut-elle.

Le Grepic Supply Chain était en visite chez Chemineau le 25 mars pour une journée sur 
le thème des outils de planification et d’ordonnancement. Au programme : échanges ouverts, 
partages concrets et visite de site. Une journée aussi bien organisée que réussie !

Le Grepic Supply Chain « planifie »  
chez Chemineau

GREPIC SUPPLY CHAIN

EN DIRECT DES COMMISSIONS

A
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Une co-présidence qui fait 
l’unanimité !
Christelle Janvier, directrice Supply Chain des Laboratoires 
Chiesi, rejoint la présidence de la Commission Supply Chain 
du Grepic, aux côtés de Virginie Bourneil, directrice Supply Chain 
d’Innothera. Un duo féminin expérimenté et engagé, accueilli 
avec enthousiasme par les membres.

Christelle Janvier Virginie Bourneuil
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Accueillis par Christophe Roberge, directeur du site, et Nathalie 
Tual, responsable SSHE, les membres de la commission - une 
douzaine de participants - ont répondu présents à l’invitation de 
Valérie Douhaud, directrice HSE des Laboratoires Expanscience 
et présidente du Grepic HSE. « Après une année sans com-
mission, nous avons enfin pu nous retrouver chez Ethypharm 
avec une douzaine de participants, ravis de la reprise de nos 
échanges », indique-t-elle.

Focus sur un projet d’énergie verte 
innovant
Cette journée a été l’occasion de découvrir le projet d’énergie 
verte déployé sur le site d’Ethypharm, présenté par la société 
Helioclim. Les participants ont échangé sur les objectifs du pro-
jet, combinant champ solaire et récupération de chaleur fatale, 
avant de visiter les installations extérieures et même … les mou-
tons ! « Seule solution pour l’entretien des espaces verts sous 
les structures », précise Valérie Douhaud.

Veille réglementaire et retours 
d’expérience
La réunion a également permis de faire un point complet de 
veille réglementaire, animé par Isabelle Tricot (La Clé de 7) et 
Philippine Varlet, chargée de projet transition écologique au 
Leem. Parmi les sujets abordés : les PFAS, et en particulier la 
redevance PFAS attendue à l’horizon mars 2026, les émulseurs 
incendie, et plus largement l’actualité réglementaire HSE.
Les dispositifs de subventions ont également été mis à l’hon-
neur  : le fonds d’investissement dans la prévention et l’usure 
professionnelle (FIPU), ADEME, AESN, etc. 

Les échanges ont donné lieu à de nombreux retours d’expérience 
et au partage de contacts de prestataires, sur des thématiques 
variées : aide à la manutention, risques chimiques, conception 
de systèmes de protection incendie, études de dangers, modé-
lisation, recyclage des emballages plastiques, logiciels FDS, et 
bien d’autres.

Une organisation renforcée 
pour la commission
Afin de structurer et pérenniser les travaux de la commission, 
les participants ont décidé de remettre en service un espace 
Teams, qui permettra notamment de partager les comptes-ren-
dus et documents, la veille réglementaire, un fichier fournisseurs 
par thématiques, un benchmark HSE par site (classement ICPE, 
organisation HSE, etc.), et un fichier de suivi des résultats HSE 
(taux de fréquence et de gravité Grepic).
« Bien entendu, de nombreux autres sujets ont été échangés de 
manière plus informelle, renforçant encore la dynamique col-
lective » conclut Valérie Douhaud.

Après une année d’interruption, la commission HSE du Grepic s’est réunie le 22 janvier dernier 
sur le site d’Ethypharm à Châteauneuf-en-Thymerais, dans un esprit de partage, d’échanges 
et de convivialité. Des retrouvailles très attendues et unaniment saluées comme un grand succès !

L’innovation écologique à l’honneur 
chez Ethypharm

GREPIC HSE

EN DIRECT DES COMMISSIONS

Le 3 octobre dernier, le site d’Ethypharm à Châteauneuf-en-Thymerais a ouvert ses portes à 
la Commission Production du Grepic pour une journée consacrée au management visuel des 
consignes et aux boards de performance.

 �Grepic RH, le 24 juin, chez le Groupe IMT à Dreux et 
LEO Pharma à Vernouillet 
SUJET : Présentation des actualités sociales de la 
branche avec le Leem, de la politique proche aidant 
et de l’étude sur l’attractivité de la responsabilité 
pharmaceutique, ainsi qu’un focus sur deux thèmes que 
sont l’absentéisme (plans d’action sur la gestion des 
courts et longs arrêts) et les négociations séniors au 
travail (dispositifs pouvant être mis en place).

 �Grepic Maintenance, en juin 
SUJET (À CONFIRMER) : Les arrêts techniques.

 �Grepic Production, le 5 juin, chez Mayoly à Dreux 
SUJET : La définition des objectifs des opérateurs ainsi 
que la gestion des plans de formation et la polyvalence 
des équipes. 

 �Grepic OPEX, le 11 juin, chez Ethypharm 
à Châteauneuf-en-Thymerais

 �Grepic Supply Chain, le 17 juin, chez LEO Pharma 
à Chartres 
SUJET : L’adhérence au planning de production, le 
suivi des taux de service, TRS, la gestion des capacités 
équipements etc… « L’objectif sera de faire le lien avec 
les difficultés rencontrées par les sites et de travailler 
sur les indicateurs et actions à mettre en place pour 
améliorer le respect des plannings de production », 
indique Virginie Bourneil.

 �Grepic HSE, le 25 juin (à confirmer) 
SUJET : Veille réglementaire, nouvelle loi machines  
et techniques de traitement de l’eau (solutions pour  
API/re-use), partage avec sites.

 �Grepic Qualité se retrouvera en septembre

 �Grepic OPEX, le 26 octobre, chez Chiesi Blois

Agenda des prochaines Commissions Grepic

©
 D

R



13 N°27 / MAI 2026GREPIC NEWS

Le Groupe IMT a récemment réorganisé ses activités. Pourquoi ?
Nous avons repensé notre organisation au niveau national afin de ré-
pondre de manière plus agile et plus ciblée aux besoins des indus-
triels. Pour les entreprises, cela ne change rien : elles conservent un 
interlocuteur unique par zone géographique, le référent de compte, 
chargé de promouvoir l’offre, recueillir les besoins clients, proposer 
des solutions adaptées et s’assurer de la satisfaction du client. En in-
terne, nous avons en revanche structuré notre activité autour de deux 
grands axes complémentaires. D’un côté, la formation des salariés en 
poste, pilotée par Afif Medjahed, directeur pédagogique, avec des 
parcours sur mesure construits par nos formateurs experts issus du 
terrain industriel. De l’autre, le recrutement et la formation des futurs 
collaborateurs, que j’accompagne avec une équipe dédiée, via l’ap-
prentissage, les formations financées par les marchés publics ou en-
core les dispositifs destinés aux intérimaires, comme les contrats de 
professionnalisation et les POEI. Cette organisation plus spécialisée 
nous permet aujourd’hui d’être à la fois plus réactifs, efficaces et en-
core proches des réalités des sites industriels.

La campagne d’apprentissage est-elle bien engagée ?
Oui, nous collectons actuellement les offres d’apprentissage 
des entreprises sur l’ensemble de nos formations : TPCI, TSP-
CI, RGB2P, BTS Bioanalyses et Contrôles, ainsi que les cursus 
licences et ingénieurs en partenariat avec le CNAM, le CESI, 
l’Esitech et l’UTC.
En parallèle, nous avons mené un important travail de terrain 
auprès des prescripteurs notamment France Travail, mais aus-
si sur les salons, forums et via Parcoursup afin d’identifier 
des candidats à proposer aux entreprises.
Le contexte reste toutefois très concurrentiel avec 

des profils très sollicités. C’est pourquoi nous invitons les entreprises 
à anticiper leurs recrutements et à se rapprocher rapidement de nos 
équipes, notamment Hugues Delavernhe pour le secteur de Dreux et 
de Pierre Arnoult-Larroche pour celui de Tours.

Quelles actualités et perspectives pouvez-vous partager pour 
le Groupe IMT ?
Malgré un contexte national marqué par un recul des marchés publics, 
notre activité reste stable sur les secteurs de Dreux et Chartres, où 
plusieurs groupes de formation vont prochainement démarrer avec 
des stagiaires prêts à intégrer les entreprises. Le renouvellement des 
commandes régionales sur trois ans confirme la qualité de nos résul-
tats en termes d’insertion professionnelle.
Nous renforçons également nos parcours très opérationnels destinés 
aux intérimaires. A Dreux, nous préparons par exemple avec Meribel 
Pharma, GI Group et Manpower, une formation intensive de deux 
mois, intégrant l’évaluation des candidats, avec l’objectif de mettre à 
disposition dès début juillet des conducteurs de ligne et opérateurs 
de conditionnement immédiatement opérationnels. Une démarche 

similaire est en cours avec Adecco pour accompagner les be-
soins d’Astrea Pharma et de plusieurs entreprises des secteurs 
d’Orléans et Montargis.
Autre axe fort : le développement des blocs de compétences 
modulables, qui permettent de construire des parcours cer-
tifiants à la carte. Enfin, notre référencement comme ac-
compagnateur France VAE ouvre de nouvelles perspectives 
pour aider les industriels à fidéliser leurs collaborateurs, valo-
riser l’expérience acquise sur le terrain et construire des par-

cours individualisés qui renforcent aussi leur marque 
employeur.

Sandrine Voisin, directrice 
du développement pour le Groupe IMT

SOUTIEN À LA FORMATION ET L’ATTRACTIVITÉ

3 QUESTIONS À…

Nouvelle organisation, campagne d’apprentissage et perspectives de recrutement :  
le Groupe IMT renforce son accompagnement auprès des sites du Grepic.

Sandrine Voisin.
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Des formations adaptées aux réalités des sites du Grepic
Chez les laboratoires Pierre Fabre à Gien, une formation 
de trois jours sur site dédiée à la conduite des presses 
à comprimés a permis d’harmoniser les pratiques d’une 
vingtaine d’opérateurs, dans un contexte de croissance et 
de renouvellement des équipes. « L’idée était de faire le lien 
entre théorie et pratique sur le terrain pour renforcer la culture 
du ‘bon du premier coup’ en redonnant du sens au geste », 
souligne Michel Desbordes, responsable Unité Production 
Formes Sèches BU Opérations des laboratoires Pierre Fabre.

Chez Innothera à Chouzy-sur-Cisse, le Groupe IMT est 
intervenu sur la formation des tuteurs auprès d’une dizaine de 
salariés. Construit après une analyse approfondie des besoins 
du site, ce module de sept heures a permis de clarifier le rôle 
des tuteurs et de renforcer leur posture d’accompagnement. 
« L’approche pédagogique, en rupture vis-à-vis des formations 
précédemment proposées chez Innothera, a suscité une 
réelle adhésion. Une charte d’accueil des nouveaux arrivants 
a ensuite été coconstruite pour formaliser les engagements 
de chacun et est désormais signée par le tuteur et le nouvel 
arrivant », indique Christelle Verrier, responsable Laboratoire 
Contrôle Qualité d’Innothera.

Enfin, chez Thépenier Pharma & Cosmetics à Saint-Langis-
lès-Mortagne, le Groupe IMT a conçu un parcours sur mesure 
aménagé sur les temps et le lieu de travail pour 6 collaboratrices 
et deux intérimaires (accompagnées par Manpower) qui ont 
démarré une formation pour valider le bloc « Conduire une 
ligne de conditionnement des produits de santé » du titre TPCI 
(Technicien en pharmacie et cosmétique industrielles).  
Adapté aux 
équipements et aux 
contraintes du site, 
ce parcours leur 
permet de préparer 
une certification 
professionnelle 
reconnue (RNCP), 
en développant leurs 
compétences en 
situation réelle.
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u 20 au 22 février, la Faculté de Pharmacie Philippe-Mau-
pas de Tours a vibré au rythme de la 18e édition de l’As-
semblée Annuelle de la Pharmacie Industrielle (2API), 
qui a réuni près de 250 étudiants venus des 25 facul-

tés de France. Organisé en collaboration avec l’ANEPF par une 
équipe d’étudiants menée par Constance Depeigne et Manon 
Galtié, l’événement a été salué pour la qualité de son organisation 
et la richesse de ses échanges.
Premier temps fort le vendredi 20 février après-midi : l’immer-
sion de 25 étudiants chez Delpharm Tours. Au programme : visite 
du site avec Anne-Claire Pain, présentation des métiers et des 
parcours industriels par Antony Thillou, échanges privilégiés avec 
Maxime Hommet, pharmacien et responsable qualité. 
Deuxième temps fort le vendredi soir : un afterwork fédérateur 
avec partenaires et acteurs locaux. Christophe Roberge, direc-
teur industriel d’Ethypharm et président du Grepic, a ouvert la 
soirée. Près de 50 intervenants avaient répondu présents, no-
tamment Novo Nordisk, Chiesi et LEO Pharma. 
Troisième temps fort le samedi 21 février : une journée d’ateliers 
et de conférences, de la R&D à la production et la distribution des 
médicaments et produits de santé. La filière industrie et ses mé-
tiers ont été présenté par Kevin Hamet, directeur général adjoint 
du CFA Leem, avec un focus Centre-Val de Loire apporté par 
Christophe Roberge. En parallèle, un village partenaires a réuni 25 
stands : institutions, écoles, masters, entreprises de santé, start-
ups et acteurs locaux, offrant aux étudiants une vision concrète 

de l’écosystème des industries 
et du système de santé.
Quatrième temps fort le di-
manche 22 février : une table-
ronde dédiée aux enjeux de 
l’accès équitable et durable 
aux produits de santé ! Les 
échanges ont réuni Yann Cer-
tain (CEPS), Laurent Gain-
za (Leem), Laure Lechertier 
(UPSA), ainsi que Daniel Laba-
ronne (député et vice-président de la Commission des Finances). 
Les intervenants ont débattu des conditions nécessaires pour 
défendre et valoriser une production et un accès aux médica-
ments, dans un contexte marqué par les tensions géopolitiques.

3 temps forts aux côtés de Polepharma avec l’Agglo  
du Pays de Dreux et Chartres Métropole

Les sites du Grepic se sont mobilisés, aux côtés de Pole-
pharma, de l’Agglo du Pays de Dreux et de Chartres Mé-
tropole, à travers trois temps forts pour valoriser les mé-
tiers et promouvoir la filière. Les 4 et 5 mars, le Salon de 
l’Alternance, de l’Apprentissage et des Métiers (SAAM), 
organisé au Palais des Expositions de Dreux, a réuni Nor-
gine Pharma, LEO Pharma, Mayoly, Ipsen Pharmsciences 
et GI Life Sciences. La mobilisation s’est poursuivie le 27 
mars à l’Illiade de Chartres à l’occasion du salon de l’emploi 
« 48h chrono » avec la participation de GI Life Sciences, 
Ethypharm et Novo Nordisk. Enfin, le 7 avril, l’événement 
« L’industrie fait son cinéma », organisé par Chartres Mé-
tropole et l’Agglo du Pays de Dreux, au cinéma Les Enfants 

du Paradis, a proposé une 

approche originale en donnant la parole aux collégiens, ly-
céens et apprentis à travers des vidéos métiers. Une pre-
mière qui a également permis d’échanger avec les profes-
sionnels de Polepharma, le Groupe IMT, l’IUT de Chartres, 
Novo Nordisk, LEO Pharma, Mayoly et Ethypharm. « Les 
métiers ont beaucoup évolué ces dernières années et 
d’importants efforts d’attractivité ont été déployés par 
les sites pharmaceutiques, » souligne Lauriane Parmen-
tier, responsable de la coordination Promotion et Attracti-
vité de la Filière Industrie Pharmaceutique de Polepharma, 
qui rappelle les nombreux atouts de la filière : « des mé-
tiers high-tech, concrets et porteurs de sens - produire 
des médicaments pour la santé, avec des rémunérations 

attractives, un travail en équipe, et de réelles 
perspectives d’évolution. »

Plein succès pour la 2API 2026 à Tours

D

Les étudiants chez Delpharm Tours.
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L’équipe d’étudiants menée par 
Constance Depeigne et Manon Galtié.
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Christophe Roberge (Grepic) a lancé 
l’afterwork.
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lus de 500 industriels, biotechs, académiques et ac-
teurs publics étaient réunis autour d’un enjeu majeur : 
renforcer l’accès aux biothérapies et la souveraine-
té sanitaire française et européenne. « Cette édition 

anniversaire illustre le chemin parcouru depuis la création du 
Congrès dans le cadre du développement régional de la filière 
pharmaceutique en Centre-Val de Loire », rappelle Fabien Rio-
let, directeur général de Polepharma, rappelant les atouts du 
territoire : « près de 10 000 emplois directs, des forces aca-
démiques et de formation comme Bio3 Institute, et des projets 
industriels majeurs comme Bio-S de Servier. » L’alliance nouée 
avec Medicen en 2020 a permis de changer d’échelle et d’élar-
gir son rayonnement à l’ensemble de la filière nationale. « Nous 
étions 60 au départ et nous sommes aujourd’hui plus de 500, » 
souligne Didier Véron, président de cette édition et du G5 Santé. 
Face au protectionnisme américain et à la montée en puissance 
de la Chine, les industriels appellent à « remettre la santé 

10e Congrès France Bioproduction : 
remettre la santé au cœur 
de la souveraineté française

SOUTIEN À L’INNOVATION EN SANTÉ

P

Didier Véron, président du Congrès et du G5 Santé, Pierre Boyer, directeur général France 
du Groupe Servier et vice-président d’Initiative Pharma et Philippe Charreau, directeur 
Manufacturing & Supply France de Sanofi. 
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Les 15 et 16 avril, Tours a accueilli la 10e édition du Congrès France Bioproduction,  
organisée par Medicen et Polepharma sous le haut patronage du ministre chargé de l’Industrie, 
Sébastien Martin, et ouvert par François Bonneau, Président de la Région. 

La parole à Pierre Boyer, directeur général de Servier France,  

et vice-président d’Initiative Pharma :

« Miser sur la force de nos territoires »
« Seulement 8 biothérapies sur 167 approu-
vées au niveau européen sont produites en 
France... Un cycle industriel en bioproduction, 
c’est 10 ans ! Dix ans entre le moment où l’on 
décide d’un procédé et celui où un médica-
ment sort d’une chaîne qualifiée.
Investir sur 10 ans, dans un cadre incertain, 
rediscuté chaque automne, c’est un pari ! Un 
pari que nous avons relevé en investissant 
100 millions d’euros dans notre unité de bio-
production Bio-S dans le Loiret.
Le 15 avril, à Tours, avec Philippe Charreau 
(Sanofi) et Didier Véron (LFB, G5 Santé), nous avons 
mesuré le chemin parcouru et débattu de nos ambitions 
lors du 10e Congrès France Bioproduction, ouvert par le 
Président de la région, François Bonneau. Si la France se 
classe deuxième en Europe pour ses capacités, elle im-
porte aujourd’hui 95 % de ses biomédicaments. Ce déca-
lage ne peut se combler qu’en créant les conditions de la 
confiance sur toute la chaîne de valeur et en misant sur 
la force de nos territoires. C’est le choix que nous avons 
assumé de faire chez Servier.
À Gidy, dans le Loiret, Bio-S produira d’ici un an nos pre-

miers lots cliniques d’anticorps thérapeu-
tiques. Un site construit avec les acteurs 
locaux, du principe actif au médicament.
Notre pipeline en R&D compte aujourd’hui 
50% de biomédicaments. Et nous avons 
intégré l’intelligence artificielle dans nos 
processus de découverte avec l’acquisition 
d’Iktos et d’Insilico Medicine.
Et si produire demande du temps, former 
aussi. Le Campus Biotech Digital, que nous 
soutenons avec Sanofi et l’Université de 
Tours, répond à un besoin très concret : 

créer des compétences hybrides - biologie, data, procé-
dés industriels - qui n’existent pas en nombre suffisant 
sur notre sol.
France 2030 a fixé un objectif : passer de 5 à 20 % de bio-
médicaments fabriqués en France. Pour y arriver, il faut 
que chaque acteur - industriels, biotechs, chercheurs, 
pouvoirs publics - puisse s’engager à la hauteur des cy-
cles dans lesquels il opère.
Ce sera la seule manière de transformer une ambition 
partagée en réalité industrielle, au service des patients 
et de notre souveraineté sanitaire. »
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comme priorité numéro un » et déployer une politique plus of-
fensive. « Nous investissons deux fois moins qu’en Allemagne 
dans la recherche publique en santé et nous restons pénalisés 
par les conditions d’accès au marché, la fiscalité et la régula-
tion des prix », indique-t-il. 

Atouts français
Cette reconquête de souveraineté passe déjà par des investisse-
ments industriels de long terme portés notamment par Servier, 
Sanofi et le LFB  dans la bioproduction, mais aussi une meilleure 
valorisation de l’innovation. « En 2025, sur 85 nouvelles molé-
cules commercialisées, 28 venaient de Chine, 25 des États-Unis 
et seulement 18 d’Europe », rappelle Didier Véron. Réunis sous le 
syndicat Initiative Pharma, les industriels demandent des mesures 
concrètes : priorité au « made in France » dans les politiques pu-
bliques (prix, fiscalité, appels d’offre hospitaliers), accélération 
(fast track) pour l’accès au marché, enveloppe dédiée à la sou-
veraineté et à l’innovation, loi de programmation quinquennale et 
visibilité réglementaire de long terme. Une ambition résumée par 
Didier Véron : une « France forte dans une Europe souveraine ».
Pour Julien Ettersperger, DG de Medicen, l’écosystème se si-
tue maintenant « dans une phase décisive » avec un objectif 
inchangé depuis le début du congrès : « construire et amplifier 
des projets collaboratifs sur le continuum de l’innovation, du 
laboratoire jusqu’au marché, pour reconquérir notre place au 
niveau international.. »
Malgré les tensions géopolitiques et économiques, tous restent 
convaincus des atouts français : recherche académique recon-
nue, capacités industrielles solides, des sociétés biotechs et 
grands groupes fortement ancrés sur le territoire. À condition 
désormais que la santé soit considérée comme un investisse-
ment stratégique au même titre que l’énergie ou la défense.

La Fondation partenariale 
Philippe-Maupas, moteur pour 
l’innovation en santé
Présente au Congrès France Bioproduction, la Fondation 
partenariale Philippe-Maupas, créée par le Grepic et présidée 
par Xavier Monjanel, renforce son soutien au Bio3 Institute, 
cogéré par l’Université de Tours et le Groupe IMT. Objectif : 
faire émerger un centre de formation, un hub technologique 
et une plateforme d’accueil de start-ups au service de 
la bioproduction.
« En complément des 600 000 euros accordés par la BPI, 
la Fondation apporte 100 000 euros et mobilise de nouveaux 
partenaires », souligne Bernard Boudot, son délégué. Parmi 
eux : A3P et Fortil System C. Le soutien du FMDR, à hauteur 
de 300 000 euros sur trois ans, a déjà permis de recruter 
un ingénieur et un assistant ingénieur depuis mars pour la 
remise à niveau des équipements et développer de nouveaux 
services avec les industriels et équipementiers.
« Le second étage du Bio3 accueillera plusieurs espaces 
modulaires de production GMP-like dédiés aux phases 
précoces d’industrialisation », précise Hugo Chardon, 
directeur du Bio3 Institute. Pendant le Congrès France 
Bioproduction, près de 60 visites d’entreprises y ont 
été organisées. Le Bio3 élargit aussi son périmètre à 
la cosmétique, avec une visite de la Cosmetic Valley 
prévue en juin.
Autre perspective : un rapprochement de la Fondation 
partenariale Philippe-Maupas avec la Fondation Rabelais 
autour de projets communs, dont un événement dédié aux 
vaccins en Centre-Val de Loire.

Rendez-vous le 4 juin 
au Bio3 Institute pour 
la JNBB 2026
Le Groupe IMT participe à la troisième Journée 
Nationale de la Bioproduction et des Biomédicaments 
(JNBB), organisée par France BioLead au Bio3 Institute 
à Tours, en partenariat avec l’Université de Tours, 
Fortil-System C, Gi Groupe et Atlanpole Biotherapies.
De 14h à 17h, au 15 rue du Plat d’Etain, les participants 
pourront découvrir les métiers qui recrutent en 
bioproduction dès Bac+2 et Bac+3, visiter l’usine-
école du Bio3 Institute sous forme d’escape game et 
assister à des démonstrations d’équipements.
La journée se poursuivra de 17h à 19h, au 60 rue 
du Plat d’Etain, avec des conférences thématiques 
organisées avec l’Université de Tours (à confirmer).

Pour s’inscrire : www.groupe-imt.com/event/3eme-
journee-nationale-de-la-bioproduction-de-
biomedicaments-jnbb/

SOUTIEN À L’INNOVATION EN SANTÉ

Visites et démonstrations des équipements 
de 14h à 17h toutes les 30 minutes. 

ATELIER : Les métiers qui recrutent en bioproduction - dès Bac+2 - Bac+3
Réalisé avec GI Group, cabinet de recrutement spécialisé 

dans les métiers de l'industrie pharmaceutique et biotech.  

De 14h à 15h et de 16h à 17h. Inscription recommandée : urls.fr/IBmebK

ESCAPE GAMES de l’usine-école du Bio3 Institute 
à 14h - 15h - 16h.  Inscription recommandée : urls.fr/7dV69P

Bio3 Institute
15 rue du Plat d’Etain 37000 Tours

Bio3 Institute
15 rue du Plat d’Etain 37000 Tours

ÉVÉNEMENT GRAND PUBLIC - GRATUIT

DÉCOUVREZ LES INNOVATIONS ET LES MÉTIERS D’AVENIR 

DES BIOMÉDICAMENTS ET DE LA BIOPRODUCTION

ÉVÉNEMENT GRAND PUBLIC - GRATUIT

DÉCOUVREZ LES INNOVATIONS ET LES MÉTIERS D’AVENIR 

DES BIOMÉDICAMENTS ET DE LA BIOPRODUCTION
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CONFÉRENCES - 17H00 À 19H00

DÈS 17H À L’AMPHITHÉATRE VARVOUX - UNIVERSITÉ DE TOURS 
60 rue du Plat d’Etain à Tours (37). Programme à venir.

CONFÉRENCES - 17H00 À 19H00

DÈS 17H À L’AMPHITHÉATRE VARVOUX - UNIVERSITÉ DE TOURS 
60 rue du Plat d’Etain à Tours (37). Programme à venir.



17 N°27 / MAI 2026GREPIC NEWS

Lovaltech accélère 
le développement de son vaccin 
nasal
La biotech tourangelle Lovaltech annonce le lancement d’une levée 
de fonds de 3 millions d’euros destinée à soutenir le développement 
de ses programmes en cours. L’opération vise en priorité à finaliser 
le développement clinique de son vaccin nasal contre la Covid-19, 
à financer les travaux précliniques d’une approche thérapeutique 
ciblant le Covid long, ainsi qu’à achever 
la mise au point de sa plateforme 
propriétaire de muco-excipients dédiée à 
la vaccination nasale.
Une première tranche de financement, 
d’un montant de 1,2 million d’euros, est en 
cours de finalisation via une campagne 
de financement participatif menée sur la 
plateforme Tudigo. Elle sera complétée par 
un apport de 1,8 million d’euros provenant 
des investisseurs historiques de la société, 
parmi lesquels UI Investissements et Da 
Vinci Labs, ainsi que par l’entrée d’un 
nouvel investisseur.
L’objectif affiché est d’initier dès le mois de 
novembre la phase II des essais cliniques du vaccin nasal anti-
Covid-19, en poursuivant les développements précliniques de son 
candidat thérapeutique contre le Covid long et de sa plateforme 
technologique.
« En parallèle de ces priorités, Lovaltech a engagé le 
développement de nouveaux candidats vaccins, notamment un 
vaccin universel contre la grippe et un vaccin contre le paludisme, » 
précise Patrick Barillot, CEO et cofondateur de la société.

L’ACTU DU GREPIC

Lauriane Parmentier, 
responsable de la coordination Promotion 
et Attractivité de la Filière Industrie  
Pharmaceutique de Polepharma

PORTRAIT CHINOIS

Votre motto ?  
Just do it !

Ce que vous appréciez le 
plus dans votre job ? 
Liberté d’action, transmission 
sur le terrain et diversité des 
rencontres au quotidien. 

Une citation que vous aimez 
vous répéter ? 
« Ce qui ne font rien ne 
se trompent jamais » 
- Théodore de Banville

Une personnalité 
inspirante ? 
Rosa Parks

Votre loisir préféré ? 
Le swimrun : pleine nature, 
en binôme, le défi 

Votre livre de chevet ? 
Kilomètre zéro, de Maud 
Ankaoua 

Si vous étiez une émotion ?
La joie 

Un mot pour le GREPIC ? 
Coopération

Un Bureau renforcé  
pour le Grepic
L’Assemblée générale du Grepic, organisée le 19 mars chez 
Fareva Amboise, a confirmé la dynamique collective engagée par 
le groupement. Après une année 2025 riche en actions, le Grepic 
poursuit en 2026 ses priorités : renforcer les commissions et 
les services aux adhérents, développer les partenariats autour 
de l’innovation et de la formation, et poursuivre les actions d’affaires 
publiques pour valoriser la filière pharmaceutique en Centre-Val 
de Loire.
Cette journée a également été l’occasion de réunir une nouvelle 
Commission des Directions de sites, animée par Christophe Roberge, 
ainsi qu’une Communauté des présidents de Commission, coordonnée 
par Géraud Papon.
Le Bureau du Grepic évolue aussi avec l’arrivée de deux nouveaux 
vice-présidents : Pascal Lefort, directeur industriel de CDM Lavoisier, 
également trésorier du Grepic, et Frédéric Pétrus, directeur industriel 
d’Astrea Pharma. Géraud Papon rejoint également le Bureau afin de 
renforcer le lien entre les commissions et la direction du groupement.
Un grand merci à Pascal Labro, directeur financier 
de Thépénier & Cosmetics, pour son engagement et son 
accompagnement ces dernières années !
Prochain rendez-vous : le Conseil d’administration du Grepic 
le 18 juin chez les Laboratoires Chiesi à Blois, avec une nouvelle 
session de la Commission Directions de sites et de la Communauté 
des présidents de Commission.

Patrick Barillo.
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Béatrice Taillandier, pharmacien responsable de FM 
Logistic à Orléans

Jérôme Zippel, directeur du site Life Sciences & 
Healthcare pour DHL Supply Chain France à Amilly

Amandine Giraud, directrice générale d’Initiative 
Pharma

Cédric Le Barh, directeur du site de Sanofi Tours

Antoine Bodereau,  
directeur général France 
de LEO Pharma

Salima Yakhlef,  
directrice du site de Novo 
Nordisk à Chartres

Cyril Tavier, directeur 
général France & BeNeLux 
de Norgine et président de 
Polepharma SFSTP
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